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Président de la Commission Patrimoine
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C’est l’un de nos grands projets au long 
cours.  Faire de cette réalité que les érudits 
connaissent bien un label qui reconnaisse 
internationalement à Paris et sa région 
le statut de « Berceau de la conquête de 
l’air » en obtenant l’attribution du classe-
ment « patrimoine de l’humanité »  par 
l’UNESCO. 
Nous ne nous voilons pas la réalité. Le 
chemin est d’autant plus long et difficile 
que chaque pays ne peut proposer qu’un 
sujet par an et que devant nous la liste est 
longue, avec entre autres «Les plages du 
débarquement de Normandie ». 
Projet auquel nous contribuons en ayant 
fait classer monument historique le fa-
meux SNAFU. Le « Dakota »  légendaire de 
la batterie de Merville-Franceville que j’ai 
eu l’honneur de présenter à la CNMH afin 
qu’il se voie attribuer le prestigieux label. 
Notre  commission du Patrimoine s’était 
mobilisée avec efficacité. 

Aujourd’hui la Com Pat soutient le site 
radar de Douvres la Délivrande à quelques 
kilomètres de là avec son fameux radar 
Würzburg. Un site unique en Europe avec 
cette anecdote amusante : c’est grâce à son 
usage après guerre par le Professeur Yves 
Rocard,  grand résistant, père de l’ancien 
Premier Ministre Michel Rocard, que ce 
témoignage de l’histoire nous est parvenu 
intact.  
Yves Rocard est l’un des fondateurs de la 
radio astronomie et de l’atome français. 
Comment citer ici le passé de résistant 
d’Yves Rocard, sans saluer la mémoire 

de deux grandes figures de la France Libre, 
Compagnons de la Libération, qu’Yves Ro-
card eu l’occasion et le terrible privilège de 
côtoyer dans les heures sombres de l’occu-
pation. Jean Cavaillès, légendaire mathéma-
ticien, comme lui protestant, martyr de la 
France libre et Christian Pineau, syndicaliste 
humaniste, qui rapporta de Londres en 1942, 
le texte historique du Général de Gaulle sur 
le rétablissement de la République et de la 
démocratie comme but de la Libération. 

Notre déplacement prévu de longue date en 
octobre avec nos amis d’HAL nous donnera 
l’occasion d’évaluer sur le terrain ce dossier 
capital de la conquête de l’air et de l’espace.
 
Revenons à Paris, et à notre berceau. Lors de 
la précédente édition du Paris Air Forum, à 
l’occasion d’un échange avec Valérie Pécresse, 
présidente de la Région Ile de France, j’ai eu 
la possibilité d’évoquer ce projet qui vise à 
mettre en avant l’apport innovant et indus-
triel de notre pays et la place centrale de la 
région parisienne dans cette conquête.  Son 
intérêt montre qu’il est temps de relancer ce 
vieux projet. Il ne nous reste plus qu’à réaliser 
le dossier ! La tâche est longue et nous pren-
dra sans doute plusieurs années. 

Tout d’abord dresser l’inventaire des lieux 
concernés. Dans un premier temps nous 
allons nous concentrer sur les lieux des « Pre-
mières ».  Réalisant à chaque fois des fiches 
synthétisant l’intérêt du lieu et réunissant 
une iconographie significative (images de 
l’époque, photo du lieu aujourd’hui) que nous 
publierons au fur et à mesure dans l’Aéro-
gramme.  

Nous aurons ainsi construit la charpente de 
l’édifice et pourrons constater les manques, les 
points à renforcer et la solidité de l’ensemble. 
Toutes les compétences, toutes les idées sont 
appelées à concourir dans cette œuvre collec-
tive qui ne manquera pas de nourrir de pas-
sionnantes discussions.

Paris, construisons le Berceau !
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Toute contribution est la bienvenue !
Ne vous formalisez pas pour la mise en page, 

celle-ci sera harmonisée et vous pouvez fournir
 le texte et les illustrations séparées.

Vous pouvez proposer un sujet ou une fiche rédigée à

patrimoine.aecf@gmail.com

Activités de la Commission Patrimoine

Paris – Ile de France, berceau de l’aéronautique

François Voisin
Secrétaire Général de la Commission Patrimoine

La Commission Patrimoine, 
sous l’impulsion de son pré-
sident Max Armanet lançait en 
ce début d’été la rédaction d’une 
série de fiches ayant trait aux « 
PREMIERS… » aéronautiques 
qui ont eu lieu, ont existé, ou ont 
été réalisés en région parisienne. 
Une douzaine de ces fiches ont 
déjà été rédigées et la série va 

s’enrichir au fil du temps, une 
2ème vague est en préparation. 
Elles seront publiées quatre 
par quatre dans l’Aérogramme, 
comme vous pourrez les trou-
ver en dernières pages dans le 
présent numéro. Celles-ci nous 
sont proposées par Jean-Pierre 
Blay et Philippe Renault.
Tout le monde peut y appor-

ter son concours, en envoyant 
ses fiches, d’une longueur de 2 
pages A4, illustrées si possible 
d’une photo/dessin de l’époque, 
et d’une photo d’aujourd’hui 
quand le « Premier » existe 
encore. Les fiches seront réper-
toriées ensuite par lieu, date, et 
catégorie et harmonisées dans 
leur présentation.



La commission Patrimoine apportera comme les années précédentes son soutien par sa présence et 
ses animations à la commission Jeune/Jonathan Club.

Fête de la Science les 14 et 15 octobre à l’aérodrome de la Ferté Alais

François Voisin
Secrétaire Général de la Commission Patrimoine

La prochaine Commission Patrimoine se tiendra en Normandie le jeudi 19 octobre à l’occasion 
d’une journée passée ensemble autour de la visite des 2 musées de Merville et de Douvres la Déli-
vrande. Merville ouvrira exceptionnellement  le Dakota en cette saison pour notre visite. 
Il y aura possibilité de prolonger le séjour le vendredi avec la visite d’autres lieux de mémoire.

La Commission Patrimoine se déplace en Normandie

Batterie de Merville et le Dakota SNAFU,                           
classé Monument Historique.

le Musée Radar de Douvres la Délivrande…                       

La Baronnie, lieu de la réunion à Douvres

… et son authentique radar Würzburg



Les phares aéronautiques

Avec les utilisations nocturnes de l’avion durant la Première Guerre Mondiale, des aides lumineuses rudimentaires 
vont être mises en œuvre, embarquées et au sol. La paix revenue, pour que l’avion conserve, sur les liaisons interna-
tionales, l’avantage de la vitesse sur le train, il faudra voler la nuit. Les pouvoirs publics prennent alors en charge le 
développement des infrastructures aéronautiques, dont les phares.

Dès sa création, la CINA (Com-
mission Internationale de la 
Navigation Aérienne, précur-
seur de l’OACI, et dont le siège 
est à Paris) élabore les premiers 
règlements concernant les aéro-
dromes, les cartes, la météoro-
logie, etc. 
Elle définit le balisage de nuit 
des aérodromes et précise que 
les cartes doivent indiquer « les 
phares terrestres et feux fixes de 
navigation. »

Deux types d’équipements 
sont essentiellement utilisés : 
les feux qui délimitent la piste 

d’atterrissage et matérialisent 
son axe et les phares qui, à l’ori-
gine, situent l’emplacement de 
l’aérodrome.
De simples feux d’essence aux 
quatre coins de la piste, et par-
fois aussi le long de celle-ci, en 
délimitent les contours. Trois 
feux seulement, disposés en 
triangle, sont aussi efficaces : les 
deux feux de la base du triangle 
matérialisent le seuil de piste, le 
troisième positionné à la pointe 
montre à la fois l’axe de piste et 
son extrémité. 
Rapidement, l’industrie propo-
sera des feux électriques mo-

biles, installés latéralement pour 
ne pas éblouir le pilote, qui vont 
éclairer l’aire d’atterrissage.

Philippe Renault
(source LMBC)

Sur ce tableau de Géo Ham montrant un terrain éclairé, on distingue les deux feux de seuil et le troisième en bout de piste

Projecteur mobile d’atterrissage



Projecteur Sautter Harlé de balisage 
latéral

Aux phares qui situent l’empla-
cement de l’aérodrome vont 
s’ajouter d’autres qui permettent 
aux pilotes de repérer et suivre, 
de nuit ou par mauvais temps, 
une route menant à l’aérodrome. 
Ils sont installés sur les itiné-
raires les plus fréquentés. Le 2 
septembre 1923, Louis Guidon 
et Maurice Noguès, pilotes de la 
Compagnie Franco-Roumaine, 
réalisent le premier vol com-
mercial de nuit avec 6 passagers 
entre Strasbourg et Paris.

Ainsi dès 1921 les phares mari-
times du Pas de Calais ont été 
démasqués côté terre. Ailleurs, 
à l’intérieur des terres, des 
phares à acétylène sont installés 
qui passeront de façon générali-
sée en alimentation électrique à 
partir de 1925. Certains de ces 
phares, dits de jalonnement, se-

ront équipés de lampes au néon 
à partir de 1927. La portée est 
moindre que celle des lampes à 
incandescence mais la couleur 
rouge orangé se discerne bien 
parmi les autres sources lumi-
neuses nocturnes.

conney, qui s’est illustré durant 
le Première Guerre Mondiale en 
développant nombre de tech-
niques nouvelles, qui, nommé 
Directeur de la Navigation Aé-
rienne la guerre terminée, prend 
en charge le schéma d’aména-
gement des routes aériennes 
reliant Paris aux capitales euro-
péennes. Pendant le conflit, le 
gouvernement avait passé com-
mande de phares géants à deux 
industriels, Barbier-Bénard et 
Sautter-Harlé. Après l’Armis-
tice, dès 1919, Saconney décide 
de maintenir ces commandes et 
de les installer à deux carrefours 
de routes aériennes, l’un à Paris 
sur le Mont-Valérien, l’autre 
près de Dijon, sur le Mont-Af-
frique, pour baliser la vallée du 
Rhône et de la Saône. Annoncés 
très tôt, ils n’entrent en service 
qu’en 1926.

Phare du Mont Valérien

En 1927 au Bourget un phare de 
trente mètres de hauteur, doté 
d’une lampe de 4000W, a une 
portée de 100km ; un autre plus 
petit, équipé d’une lampe de 
1500W, clignote en émettant le 
lettre N (un trait ; un point) avec 
une portée de 70km.
C’est le colonel Théodore Sa-



La lumière des deux phares est 
fournie par arc électrique.
Au Mont-Valérien, un réflecteur 
parabolique renvoie la lumière 
vers l’avant de chacun des deux 
projecteurs. Au Mont-Affrique, 
huit lampes à arc projettent leur 
lumière par huit lentilles de 
Fresnel de 1,80 m de diamètre 
chacune. 

Le Mont-Affrique émet un éclat 
blanc toutes les cinq secondes 
; le Mont-Valérien émet deux 
éclats blancs toutes les douze 
secondes. 

La portée de ces phares est 
considérable : 300 à 350km par 
temps clair, mais elle baisse 
fortement dès que la transpa-
rence de l’air se dégrade. Il est 
plus économique et efficace de 
construire en plus grand nombre 
des phares beaucoup moins 
chers. 
Ces phares sont composés d’élé-
ments préfabriqués, assemblés 
lors de la mise en place : fûts 
évidés en béton armé, plate-
formes moulées, superstructures 
métalliques simples.

En 1934, l’axe Paris-Strasbourg 
compte 28 phares : c’est le plus 
dense du système français.

Un phare est allumé pour les 
horaires de passage program-
més des avions réguliers et sur 
demande à envoyer au comman-
dant du port aérien de départ 
avec un préavis de trois heures.

La transmission des demandes 
d’allumage peut se faire par té-
légramme ou par téléphone.
Parfois le gardien dispose d’un 
téléphone à son domicile.

Les phares au néon représentent 
la moitié des phares aéronau-
tiques. Les autres phares sont 
à éclats ou à éclipse. Certains 
phares à éclats sont dotés d’un 
feu rouge fixe ou à indicatif.
Les phares à éclats sont carac-
térisés par des émissions très 
brèves et rapprochées.

Les phares à éclipse émettent sur 
des durées plus longues de 0,5 
à 3 secondes séparées par des 
extinctions de 0,5 à 4 secondes.
Deux couleurs sont utilisées : 
le rouge et le blanc. La portée 
moyenne varie de 25 à 60 km.
Raffinement : les horaires d’al-
lumage et d’extinction peuvent 
être introduits manuellement 
sur une pendule située au bas du 
phare dans l’armoire électrique.
En 1938, 170 phares sont ré-
pertoriés. Dès le début de la 

Phare du Mont-Affrique. Le person-
nage donne une idée de la taille de 
l’installation

Le phare de jalonnement de Baziège

Seconde Guerre Mondiale, les 
phares sont éteints pour ne pas 
guider l’ennemi. Il en est ain-
si jusqu’à la fin de la guerre. 
Nombre de phares sont mitrail-
lés et leur matériel de rechange 
détruit. L’entretien n’est plus 
fait. 

Après le Débarquement les 
Américains installent, au fur et 
à mesure de leur progression en 
France, des moyens de radio-
navigation qui rendent obso-
lètes les équipements visuels. Si 
à la fin de la guerre la construc-
tion des phares aéronautiques se 
poursuit, la doctrine d’emploi 
évolue : les phares de jalon-
nement disparaissent au début 
des années cinquante. Seuls 
quelques phares subsistent sur 
les aéroports jusqu’aux années 
soixante-dix.                            ■



Carte des phares aéronautiques publiée 
dans le Bulletin de la Navigation Aérienne 

d’octobre 1936



Les phares aéronautiques aujourd’hui : un patrimoine à sauver

Vingt-neuf phares aéronautiques recensés à ce jour subsistent en France. 
Ils représentent un patrimoine technique et industriel du XXème siècle que nombre de propriétaires, souvent des com-
munes, souhaitent sauvegarder et valoriser.

Une action de fond a été initiée 
par l’association LMBC (La 
Mémoire de Bordeaux Contrôle) 
tant sur le plan historique que 
celui de la préservation. 
Ses recherches ont été concré-
tisées par la réalisation d’une 
magnifique exposition itiné-
rante dont le haut niveau de 
documentation a servi de base à 
l’article que vous venez de lire.

Le phare de Baziège, à l’est de 
Toulouse, est le premier à avoir 
été inscrit au titre des Monu-
ments Historiques par arrêté du 
6 août 2010.

La présence d’un phare sur une 
commune pose souvent nombre 
de questions au propriétaire, 
d’ordre réglementaire, tech-
nique, financier.

C’est pourquoi la Commis-
sion Patrimoine veut amplifier 
l’admirable travail effectué par 
LMBC dont la carte ci-après, 
réalisée par Louis Delalonde, 
est une concrétisation.
- Poursuivre le recensement des 
phares en s’appuyant sur la car-
tographie complète à jour le 1er 
février 1939.
- Réaliser l’annuaire des per-
sonnes et des institutions qui 
œuvrent à la valorisation des 
phares, collectivités locales ou 
associations, afin de soutenir 
leur action.
- Répondre aux interrogations 
d’ordre règlementaire par la réa-
lisation d’un guide sur le sujet.

- Proposer, en collaboration avec 
la Mission Mémoire de l’Avia-
tion Civile, une signalétique qui 
aidera à valoriser les phares en 
décrivant leur contexte tech-
nique et historique.
 
Ces vestiges sont, pour beau-
coup d’entre eux, éligibles à 
la labellisation «Patrimoine 
du XXème siècle» qui apporte 
notoriété et reconnaissance de 
l’intérêt architectural, culturel 
ou technique et aide ainsi indi-
rectement à la conservation.
 
La Commission Patrimoine sou-
tiendra également les demandes 
de classement Monument His-
torique. 

Outre le fait que celui-ci ap-
porte un élément de notoriété et 
de prestige à la ville, il devient  
pour le propriétaire un outil de 
communication puissant. 
Il offre aussi la possibilité 

d’aides de l’Etat pour les tra-
vaux de restauration et d’entre-
tien. 
Les propriétaires doivent sou-
vent avoir recours à des finan-
cements extérieurs. Le don, en 
lui-même, ouvre droit à une dé-
fiscalisation importante pour les 
particuliers (66% du don, 75% 
pour les contribuables assujettis 
à l’ISF) ainsi que pour les entre-
prises.

 C’est là que le classement revêt 
un intérêt tout particulier : le 
mécénat en faveur d’un Monu-
ment Historique est d’autant 
plus prisé par le donateur qu’il 
est extrêmement valorisant en 
termes de retombées d’images.
  
Une Collectivité locale n’ayant 
pas le droit de percevoir cer-
taines formes de financement 
(en particulier les subventions) 
une structure associative est 
souvent une solution pertinente.

Ami lecteur,                                                      
participez à la sauvegarde de ce patri-

moine !
Si vous connaissez un phare oublié, 

signalez le nous à
patrimoine.aecf@gmail.com



Carte des phares aéronautiques recensés à l’été 2017. Réalisation Louis Delalonde - LMBC



La représentation de la conquête de l’air dans les arts

Au même titre que l’automobile et le développement des chemins de fer, l’aviation est au début du XXe siècle le signe 
le plus manifeste de la modernité technique de l’époque.

Jean-François Feuillette
Commission HAL

François Thévenot 
Atterrissage de Blériot à Douvres 

(1910)
Huile sur toile 325 x 470 cm. 

Musée National Versailles-Trianon

NB : cette reproduction, en noir & blanc car déjà ancienne,  est la seule disponible auprès de la Réunion des Musées Natio-
naux !  Suite à notre démarche la RMN va donc missionner un photographe pour en faire une reproduction en couleurs, 

mais cela peut prendre du temps car le tableau est dans les réserves. Nous vous en tiendrons informés.

Deuxième partie : François Thévenot, Robert Delaunay

Après avoir évoqué précédemment l’œuvre très singulière d’Henri Rousseau, dit Le Douanier, nous 
abordons ici, parallèlement, la continuité d’un art plus officiel et illustratif resté proche de la tradi-
tion de la peinture historique et l’apparition du cubisme comme avènement de la modernité dans le 
domaine des arts, dès 1910. 

A la première catégorie appartient le tableau de François Thévenot (1856-1943). Il est le résultat 
d’une commande de l’Etat faite au peintre, habitué du Salon des Artistes Français depuis 1880, qui 
réalise sur le thème de la traversée de la Manche par Louis Blériot le 25 juillet 1909 un tableau au 
graphisme très conventionnel et aux dimensions impressionnantes (plus de 3 mètres de haut et quasi-
ment 5 mètres de long !) 

Peinture héroïque : Blériot à peine arrivé sur les falaises de Douvres a déjà eu le temps de déployer 
un drapeau tricolore presque aussi grand que son avion et se jette dans les bras accueillants et recon-
naissants d’un britannique visiblement bouleversé ! On est là dans la pure anecdote mais, signe des 
temps, déjà l’aviation est en charge de représentation de la gloire nationale, qui plus est à l’étranger. 

La thématique de l’hommage à Blériot est reprise quatre ans plus tard mais de manière beaucoup 
plus intéressante par le peintre Robert Delaunay (1885-1941), grand admirateur de l’œuvre d’Henri 
Rousseau et artiste novateur, inscrit dans le mouvement des jeunes cubistes et futuristes célébrant la 
modernité du siècle. Par ses recherches sur le « simultanéisme » il cherche à suggérer le mouvement 
par une utilisation particulière de la couleur. 
Delaunay était fasciné par la transposition du mouvement dans un disque coloré, équivalent plastique 
du spectre de la lumière et du mouvement circulaire de l’hélice. Delaunay célèbre ici davantage la 
conquête de l’air et l’aéronautique que le vol historique au-dessus de la Manche. 



Robert Delaunay 
Hommage à Blériot (1914)

Huile sur toile 250 x 251 cm. 
Kunst Museum Bâle.

à suivre…

Ce tableau comporte quelques éléments figuratifs, indices éparpillés parmi les disques colorés qui 
animent la composition. Au premier plan à gauche, figure la grande hélice d’un avion, en arrière-plan 
à droite la silhouette de la Tour Eiffel et dans la partie supérieure un monoplan de type Blériot XXI et 
sur la droite un biplan en suspension. 
Le motif principal de l’hélice dessine un mouvement circulaire général qui parcourt les formes circu-
laires vers le haut, marquant une belle impression d’ascension.



Paris, berceau de la conquête de l’air
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Paris, berceau de la conquête de l’air




